_. Poar Hommes. Chausenres tré enté le saunas Loti 
des. Valant81175 vendu 8100 |" " 


#1.00. î an ai À fe an | à Ta 
Pour Jeunes Filles. Chaussnres lacées on bontonnées pou’ |. 
distss fer Poltté: 112. Prix précial 81.00. . ,,,. RESTAURANT OUVERT 


_ Ligne spéciale de Valises pour 92-05. it ro A TOUTES HNURES. 
Ua soul prix pour tout le mondo|Ms Afairs Huncpais 
ï LA ti 1 È r n s'en pilier où Û jme 


£ans’notre article de la , e 
dernière rltienent adayage 
de l'avenue Provencher. N 
disions : LR 
‘Ainsi voyons quelle serait la 
1 lot de 66 pieds 
en eg in si cet ouvrage se 
En outre des pers ordinaires 
‘seront sans te «a - 
he: vs 


. MIDDLETON 
118 721 Rue Main, ; 1% à 


27.00 
. est à remarquer que l'amélio- 
ration projetée ne s'applique qu’à 
moitié nord de l'avenue. Si plus 
tard la ville décidait de x 
travaux semblables dans la moi- 
tié sud de cette rue, les proprié- 
tairen de chaque eôté. auraient 
encore à payer une semblable ta- 
xe de 18 couts par pied savoir 
) AL lot de 66 pieds, encore 
Ces chiffres s'appliquent à un 
lot de 99 pieds. Pour un lot de 66 
pieds .ce serait: Canal d'égout 
environ $10.00, pavage en mac- 
cadamn nord #58 pavage en 
macadam sud $8.58 . 


— - 2-0 ——— 
Association Athletique de Saint- 
Boniface | 


Une des plas des : ventes de 
mais eu lieu ici Fait àctuellement. 


veute aujourd'hui : 
“Manhattan ” pour Hommes Po toc 
valant 640.00, $22. pd $28. 


C'est nn splendide bicycle, solide, beau, avec tous les 
perfectionnement possibles. 


“World” valant 850. @ C: 
Pour Hommes. $32.50 DaB33.50 
| Magritqu bicycle pour la route, bien ni nick-] 
splendide, quelque chose de très bien. 


Puur enfants, garcons et filles, bicycle valant ‘835.00 
vendu pour $21.00 
MAGASINS, 


L'assemblée générale pour l’é- 
lection des officiers a eu lieu 
jeudi dernier à la salle du Bazar. 
Les membres s'étaient rendus en 
grand nombre à la réunion; il y 
avait aussi de nouvelles recrues 


DE LA CIE DE LA: BAIE D'UDSON Prat anal de nouvelles recrues 


180-184, RUE MAIN. . Tes. 
nm Présidents honoraires, MM. C. H. 
Vi al, H.: Beliveau, R. Goulet, 
nent end L ñ Betourna à C. Smith, P. 
.. . | ESSAYEZ NOTRE. CAFE Shes' J. A.F. Blean. 
C ., SPECIAL: JAVA E1 Président- I. J. Lavoie. 
Si MOCHA que. 
es … Second vice président- Joseph 
40 Bernier. M. P. P. 
2 
Le‘1b. sanségal pour l'arôme et | nur. Rp Pen ÉEES 
la qualité. | Mascotte, Alex. Bélanger. 
CEHEZ sault, Jean Gingras, C. A. Lam- 
Nous souhaitons beaucoup de 
EPICIEKR succès à l'Association. 
LA. GRANDE ‘ENSEIGNE 
255 AVENUE DU PORTAGE 


IMPORTATEURS DE VINS 
| LIQUEURS, ET CIGARES! 


805 Rue Main, 
Winoipeg Men. 


VIN de messe, “St. Nazaire,” 
VIN de messe “T'aragone” 
VIN St Michel. 

VIN des Carmes. 

VIN Mariani. 

VIN “The Builder.” 
- VIN de Bordeaar. 

VINS d'Ontsrio. 


Vice Président-Ernest Léré- 
ha Sec. Trés- Joseph Désourdis. 
JOHN STON a 

me nt À 


L JL 


Nousavons un pénible aecident 


Nous importons en à noter sujourd'hai. M. J. A 


i ù Senécal, ex-maire de Saint-Boni- 
Tèns toute oompée| ob M. [ENST ve Te 
, rt « e 

tition von à seen. On mer, dr | ot Infigé de vériouses blessn- 
3 exemple dé [dire examiner $es yeux. Quei- | res. / M. Benécal ést tombé lour- 
Toutes commandes 2 08 0 ne {Pme h ïe po dment le sol et t'est la jam- 


: les côtés. 


par la malle prompte- |" ie che suke | meurtris qu'on a 9 le transpor- 
Pet an a ans SRE ter à l'Hôpital de Saint Boniface. 
/ ; d On lui « opération dans la 


RICHARD a Ge | SA ARTE je, 


Phone 188; 


MAGNIFIQUE 
BROCHE, A CLOTURE; 


faire des | 


Comité, C. Marcoux, S. Dns- | 


NOR 


ve 


MGR L. P. A. LANGEVIN, 


ARCHEVEQUE DE SAINT-BONIFACE, 


I 


ADELARD LANGEVIN, PAR LA GRACE DE DIEU et DU 
SIÈGE APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE SAINT-BONIFACE. 


» Au clérgé séculier el régulier, aux communautés religieuses et à 


tous les fidèles de notre diocèse, salut, paix et bénédirtion en 


Nos Tais Cnens Fuèñes, 


De toutes les questions qui agitent notre jeune pays, . 


il n’y en a pas de plus vitale et de plus sacrée pour nous 
tous, que la question des écoles élémentaires, pour l'édu- 
cation chrétienne de la jeunesse catholique. 

Dieu seul sait ce qu'il nous en a coûté de sollicitudes, 
dé démarches,et de tribulations de toutes sortes pour re- 
vendiquer et conserver ces droits scolaires qui sont nôtres . 
de par la loi naturelle et qui fous sont garantis par la 
constitution de ce peys. Nous es que, par vos 
prières ferventes, nous obtiendrons la grâce de ne jamais 
fortaire à notre devoir. EUR 

::8i nous élevons la voix aujourd'hni, c'est pour vous 
rappeler : d'abord l'enseignement catholique en matière 
d'éducation, puis, pour expliquer notre situation actuelle, 
‘si généralement peu comprise, la nature des revendica- 
tions que nous devons faire, et enfin pour indiquer à 
chacun son devoir dans les circonstances présentes. | 

Que l'Esprit de lumière, de vérité et d'amour vous 
inspire et dispose vos cœurs à accueillir favorablement 


. notre parole et à se soumettre docilement à une direction - 
* qui n’est pas la nôtre, mais celle du Souverain Pontife 


Jui:mème- 


Î—DEVOIRS DES PARENTS CATHOLIQUES POUR L'EDUCA- 
TION DE LEURS ENFANTS. 


Le Divin Créateur donne aux parents le drait et leur 
impose en même temps le devoir de procurer à leurs en- 
fants une éducation conforme à ee qu'ils croient être la 
vraie religion ; ainsi le vent la loi naturelle. 

Or, ce devoir commun à tons les parents est tout par-.… 
ticulièrement grave pour les parents catholiques qui con- 
naissent sur ce point l’enseignement précis et constant de 
la sainte Eglise, notre mère. Mais s’il faut de la religion 
dans l'éducation ; et si, pour les catholiques, il n'ya 
qu'une seule vraie religion, il.s'en suit que les parents 
catholiques ne peuvent pas, en conscience, accepter ou 
approuver pour leurs enfants un. système d'éducation qui 
rejette tout enseignement religieux et consacre le di- 
vorce entre la religion et la science, on bien nn système 
qui prescrit un enseignement religieux commun à toutes 
les dénominations religieuses, en encore moins un sys- 
tème d'enseignement directement opposé à l'Eglise ca- 
tholique. C'est-à-dire que, non seulement les écoles anti: 
catholiques ou protestantes, sont défendues, mais même les 


éceles simplement neutres on non-confessionnelles (n0n- 


sectarian) dans leur enseignement religieux, comme c'est 
* le eas actuellement pour les écoles publiques au. Mani- 
toba. Si, parfois, on a toléré que des enfants fréquentent: * 


de telles ecoles, on a toujours constaté de graves incon- 
yénients. 

Ecoutez, du reste, N.T. C. F., les paroles du Souve- 
rain Pontife lui-même dans la célèbre encvclique Afari 
vos sur notre question scolaire : 

“ Il ne saurait être permis à vos enfants d'aller de- 
mander le bienfait de l'instraction à d+s éoles qui igno- 
rent la religion catholique ou la combatt-ut positive- 
menr ; à des écoles où sa doctrine est méprisée et. ses 
principes fondamentaux répudiés. Que si l'Eglise l's 
permis quelque part, ce n'a été qu'avec, peine, à son 
corps défendant, et én entourant les enfants de multiples 
sauvegardes, qui, trop souvent, d'ailleurs, sont recon- 

-nues insuffisantes pour parer au danger. Pareillement; 
il faut fuir à tout prix, comme très funestes, les écoles où 
toutes les croyances sont accueillies indifféremment et 
traitées de pair, comme si, pour ce qui regarde Dien et les 
choses divines, il importait peu d'avoir on non de saines 
doctrines, d'adopter la vérité ou l'erreur.” 

Cet enseignement si autorisé et si clair amène comme 
conclusion que le devoir des parents catholiques est d'en- 
voyer leurs enfants aux écoles catholiques. 

Mais qu'est-ce qu'une école catholique ? Nous pour- 
rions répondre simplement : 

“ C’est une école sous le contrôle de l'Eglise catho- 
lique.” 

L Mais voici ce que Notre Saint Père le Pape lui-même, 
dans la même encyclique Afari vos, indique comme né- 
cessaire pour constituer une école catholique : 

“ La justice et la raison exigent donc que nos élèves 
trouvent dans les écoles, non-seulement l'instruction 
scientifique, mais encore des connaissances morales en 
harmonie, comme nous l'avons dit, avsc les principes de 
leur religion, connaissances sans lesquelles, loin d'être 
fructueuse, aucune éducation ne saurait être qu'absolu- 
ment funeste ..…… 

… sys De là la nécessité d'avoir des maîtres catholi- 
ques, des livres de lecture et d'enseignement approuvés 
par les évêques. et la liberté d'organiser l'école de façon 

ue l'enseignement y soit en plein aecord avec la foi cs- 
thaliges, ainsi qu'avec tous les devoirs qui en décou- 

“lent.” 

L'avez-vous entendue. parents chrétiens, cette parole 

.de vérité, cette parole de vie qui nous vient du Vicaire de 
Jésus-Christ lui-même ? 

Y en aura-t-il un seul re | Le er re 
ter ? Quelqu'un se permettra-t-i ire qu'il est 
de demander des livres catholiques pour nos ? 


opera panne vo 


skés à leur 
morale, c'est un droit inhérent à 


un devoir, le devoir de cho 


Grâce à Dieu, N. T. O. F,, le plus fgrand nombre de 
nos catholiques dans le diocèse ont compris et rempli fi- 
dèlement leur devoir sur ce rapport, mais nous ne pou- 
vons passer sous silence la conduite déplorable de cer- 
tain parents pen éclairés ou négligents, et pou générenx, 
quai n'hésitent pas à envoyer, sans raison ou permission 
aucune, leurs enfants à des écoles non-catholiqnes, lurs- 
qu’ils :ont dès écoles catholiques à leur portée. 

Dieu veuille que la voix du chef de tous les fidèles 

. les rappelle à leur dévoir durant ce saint temps du ca- 
rême ! | 

Voii done, N. T. C. F., l'enseignement de l'Eglise 

concernant les obligations des parents en matière d'édu- 

cation, et cet enveignemeñt n'est pas propre à ce diocèse, 

mais il s'impose à tous les catholiques de l'univers, 

” Voyons maintenant à rs sont nos devoirs spéciaux, 
dans les circonstances délicates et difficiles dans les- 
quelles nous nous trouvons, au Manitoba. 

D 
II-—0Ù EN EST La QUESTION SCOLAIRE AU MANITOBA ? 


Dans la mémorahle encyclique Afiari vos, le Très 

Saint Père, après avoir proclamé les principes catholiques 
en matière d'éducation, nous dit ce quil faut penser de la 
loi funeste de 1899, qui nous a enlevé nos droits scolaires. 

Il s'exprime ainsi : 
*L'Acte d'Union à la Confélération Canadienne 
- avait dssuré aux enfants catholiques le droit d'être élevés 
dans des écoles publiques selon les prescriptions de ler 

conscience. Or, ce droit, le parlement du Manitoba l'a 
aboli par ane loi contraire. C'est une loi nuisible.” 

Et c'est alors que le Pape réprouve, pour les enfants 
catholiques, toute école autre qu'une école catholique. 

est le catholique qui permettra maintenant de 
parler avec.éloge de cette loi de malheur ? 

De plus, la même voix autorisée nous a dit, à tous, ce 
qu'il faut penser de l'amendement apporté en 1896 et 
1897 à cette loi muisible. | 

4 pr re qu'il a été fait quelque chose 
pour amender:la loi. hommes qui sont à la tête du 
gouvernement fédéral et du gouvernement de la Province 
ont déjà pris certaines décisions en vue de diminuer les 
griefs, d’ailleurs si légitimes, des catholiques de Mani- 
toba. Nous n'avons aucune: raison de doûter qu'elles 
n'aient été ‘inspirées par l'amour de l'équité et par une 
intention louable. Nous ne pouvons toutefois dissimu- 

‘ter lavérité ; la loi que l'on a faîte dans le but de répa- 
ration est défectueuse, imparfaite, insuffisaute. C’est 
beaucoup plusque les catholiques demandent et qu'ils 
ont ne n’en doute--le droit de demander. .…., 

Wii our tout dire, en un mot, il n'a pas été suflisam- 
ment pourvu aux droits des catholiques et à l'éducation 

de nos enfants au Manitoba.” 

En relisant cette page, N T. C. F., et en considérant 
l'état de chose actuelle, alors qu'aucun de nos droits sco- 
laires ne nous a été rendu, de par la loi, bien que notre 

situation soit: améliorée, nous nous demandons comment 

il peut se faire que des catholiques, pères de famille ou 
hommes d'état, alistes ou autres, osent dire que Ja 
question de nos écoles est enfin réglée à la satisfaction de 
la minorité catholique! Rien ne pent être plus contraire 
à la vérité! Non, notre question scolaire n'est pas réglée : 
mais elle est entrée dans une phase nouvell: qui nous 
permet de recevoir les octrois des municipalités et du 

vertiement, pérce que nous subissons la loi au lieu 

e la combattre. ce 

Voici, au reste, la teneur de la direction donnée par 
le Souverain Pontife Inimême! 
‘ En attendant, jusqu'à ce qu'il 
faire triompher toutes leur revendi qu'ils ne re- 
fusent pas des. s partielles. , C’est pourquoi 
partout où la loi, ou le fait, ou les bonnes dispositions des 
personnes leur offrent quelques moyens d’atténuer le mal 

et d'on pe jet davan e danger, il convient tont à 

* fait et il est ntile qu'ils en usent et qu'ils en tirent le 
meilleur parti possible.” 

._ C'est en conformité avec cette direction que nous 
avons agi, N.T. C.F., et nous avons la conscience d'a- 
voir rempli un devoir et de l'avoir fait avec une scrupu- 
leuse exactitude. | 4 

Bien qne la loi consacre encore, en principe, l'école 
neutre (non-sec{arian), et qu'elle ne nous accorde aucune- 
ment le droit su contrôle de nos écoles, à la liberté en- 
tière de l'ensei reli et à des livres catholi- 
ques ; ges 7 l'on nous conteste le droit d'engagner des 
maîtres où 


LE 


soit donné de 


er} = Es rh aliéné aucun, directement . indi- 
tectement. Mais, j ce que nous appelons en- 
L Hs cg a jan autrefois, bien 
nous les ayons conservées nôtres, autunt que possi- 


TARIF DES ANNONCES 


gg con leg cos do 
taux de 25 cents chacune. 


Les annonces pour la France el 
auf k sont 
42, rue à 
qui a seule le monopole et 
de ce service. 


Notes Politiques 


N Monsieur Bourget, de Win- 
_hipeg, relève avec raison 
quelques assertions de M. le ja- 
ge Lemieux conce:nant la sépul- 
ture de feu l'hon. M. Cauchon, 
sncien gouverneur de notre pro- 
vince, Nous ne savons où ni 
quand cette conférence a été 
donnée; elle nous a é:happé, 
mais à en juger par les extraits 
qu'en fait M. Bourget, M. le juge 
Lemieux s'est en effet facheuse- 
ment trompé. Il est de notorié- 
té publique ici que les restes 
mortels de M. ('anchon reposent 
‘ dans l'an des caveaux de la ca- 
thédrale,et qu'un marbre placé 
dans la cathédrale même rappel- 
le à notre souvenir cet homme 
d'Etat qui s'est montré bon Ca- 
nadien-français et bon gouver- 
seur. Le 
Il aut des funérailles aussi 
imposantes qu'il était possible à 
notre jeune société de lui en fai- 
re à l'époque de sa mort; et le 
lieu de sa sépulture, au lieu d'é- 


tre conime l'affirme M. Lemieux, 


un endroit négligé, est un posté 
d'honneur, à côté de nos évèques 
trépassés. 
“+ 
On éroit à la po:ibi ité d’une 
prorogation des Chambres- vers 
. lé 15 mai prochain. 


DEPART POUR WINNIPEG 


= — 


Un grand nombre de personnés 
ont répondu dimanche à l'invita- 
tion de M. le juge et madame 
Prud homme de venir saluer, à 
leur résidence, M. .le jüge ét ma- 
dame Dubuc, avant leur départ 

* pour Winnipeg. 

La réception a duré de 4 heu- 
res à 6 heures et a revêtu un 
caractère de haute distinction et 
de grande cordialité. 

On sait que M. Dabuc traver- 


se à Winnipeg afin de se rappro-| 


» cher du Palais. 

M. le juge Dubuc réside à 
Saint-Boniface depuis au-delà 
de trente ans et sdidépart, ainsi 
que celni de sa famille sera regret 
ti de tous. 

Nous souhaitons à l’'éminent 
magistrat un prompt retour à la 
santé ; ce qui déterminera, nous 
en sommes sûrs, le retour à Saint- 
Boniface. 


\ NOTE 


— —— 


Nous avons reçu, avec prière 
d'insérer, un article non signé, 
critiquant le chan du cl.œur de 
la cathédrale. | 

D'accord svec-tous les autres 
journaux, nons ayons pour règle 
de ne rien publier sans connaitre 
le nom de nos correspondants. 

Si l'auteur du présent écrit 
veut bion nous dévoiler son ano- 

D: nymat, nous ierons volon- 
1 tiers sa ance, qu'il si- 
$ gners d'un nom de plume, s'il le 
44 désire. : 
A leur tour, ceux qui roc- 
draient lui donner ls réponse, 
«ux mêmes conditions, 
raient se servir aussi du r- 


| Ière insertion, par ligne... 19 cents | 
, ÉU ont 
" “leur effet gs 


t aussi ce des changements de 
le la” pou roui facilement manquer 

ïe ven tr plus vrai. An reste, les ex- 
stp i x -mprohe-g une situation, arrêter À 
da mal, mais n part, et en aucun temps, les 
Le roc à définitivement les per: de 
principes; souvent! même, ils n’ont réussi qu’à les com- 


C'est donc notre devoir, N. T. ©. F., de vons dire 
gr mo doivent être nos réclamations à tous, et quel est 
e devoir de‘chacun en particulier, dans les circonstances 


ADES EU . : 
ILI-NOS REPLAMATIONS ET NOTRE DEVOIR A L'HERBE 
PRESENTE. 


Ce que nous réclamons en ce moment au nom du 


… droit naturel anssi bien qu’au nom de la constitution du 


C'est la restauration des droits scolaires 7iolés en 
1 Nous demandons d'abord : 

10. Le contrôle de ns écoles, c'est-à-dire, poar parler 
comme le Jui-même, “ la liberté d'organiser l'école 
de fagon que Lors mue y soit en plein accord avec 
la foi catholique.” Nous acceptens volontiers, dès main- 
tenant, les es d'études des écoles publiques. 

La loi selon nos justes demaudes enlèverait 
d’un côté à nos commissaires catholiques les crainte de 
e l'octroi en agissant contrairement à la loi,—ce que 
conscience catho. ique leur demande pouïtant parfois, 
et ce que plusieurs n'osent faire—et de l'autre côté, elle 
nous protégerait contre le mauvais vouloir de certains 
issaires non-catholiques. di 
20: Nous demandons, en second lieu, le droit de rete- 
nir les services de maîtres ou maitresses catholiques, 
même dans les centres mixtes, et même s'ils portent un 
costume religieux. On connaît la restriction odieuse dé- 
crétée, à tort ou à raison, au nom de la loi, par les com- 


. missaires d'écoles de Winnipeg. 


80. En troisième lieu, nous réclamons le droit à des 
livres catholiques d'histoire, de géographie et de lecture. 
tout comme avant la loi de 1890; car, seuls, ces livres 
peuvent éfre approuvés par les évêques, selon ce que de- 
mande le Pape d'après ses paroles déjà citées. 

Il est vrai que l’“Advisory Béard” de Winnipeg a 
approuvé des livres de lecture uscrits, en anglais et 
en français, qui seront imprimés bientôt, mais il a fallu 
les mutiler eñ retranchant plusieurs leçons trop catholi- 
ques, et toujours à cause du principe faux et inadmissi- 
ble pour des catholiques, que tout doit être neutre, non- 
pod 4 mec Pgo dans l’école. 

40. En quatrième lieu, nous réclamons la liberté com- 
plète de l’enseignement et des exercices religieux, celle 
aussi, de mettre et de garder le crucifix aux murs de nos 
écoles. ne 

11 est vrai que la formule de serment concernant 
l'enseignement et les exercices religieux a été modifiée de 
façon à ne plus gêner autant la conscience des maîtres et 


maîtresses catholiques ; mais il y a encore dans la loi 


une restriction odieuse et incompatible avec la couscience 
catholique qui ne peut pas l'accepter. 

Dieu sait les ennuis qui nous sont suscités à ce sujet, 
même par des commissaires catholiques trop zéles ou trop 
craintifs ! 

Voilà, N.T. C. F., ce que nous devons réclamer fer- 
mement, et c’est bien là, ce beaucoup plus, dont parle le 
Souverain Pontife. Ayons confiance que la constitution 
du pays, telle qu'interprétée par le plus haut tribunal de 
l'Empire Britannique, aura enfin son plein effet. 

Mais en attendant que ces droits nous soient rendus, 
nous devons redoubler de zèle pour les écoles élémen- 
taires. 

(a)—Dévoirs des Catholiques en général. 

Les nouveaux colons catholiques doivent s'effor- 
cer de former des ar-ondissements scolaires partout où 
leur nombre le leur permet. Ils doivent bâtir et. meu- 
bler coivenablement, de bonnes maisons d'écoles. Nous 
les exhortons aussi à üsér de leurs droits de citoyens pour 
élire des catholiques bien disposés comme commiskaires 


. d'écoles. 


(b}— Devoirs des Parents. 


Les parenis doivent envoyer régulièrement leurs en- 
fants aux écoles catholiques, c'est-à-dire à celles que 
nous continuons de considérer comme telles en pratique, 
bien que nous a'en soyons plus les maîtrès. Si les parents 
ont des raisons graves de placer leurs enfants dans d'au- 
tres écoles, ils doivent exposer ces raisons à l'autorité ec- 
clésiastique. 

Les parents doivent veiller à ce.que leurs enfants a 


* prennent le catéchisme, et cels autant que possible, 


dans leur langue maternelle, puisque c'est un moyen 
puissant et efficace de conserver la foi. 


(c)}—Devoirs des Maîtres et Muñtresses. 
Les maîtres et les maîtresses sont tenus, en conscience, 


d'ensei la lettre du catéchisme, à 8} heures. Jamais 
le n'a été si peu appris! Que les maîtres et 
maîtresses profitent de toutes les occasions qui leur sont 


offertes, et mème qu'ils eu fassent naître, au besoin, pour 

aux Lie vi vertu, leurs devoirs en- 
ieu, envers le prochain et envers eux-mêmes. C’est 
aussi leur devoir de faire la prière avant et après les 
classes et d'enseigner des cautiques pieux et des chants 


patriotiques durant l'exercice du chant. 


(d)}—Devoirs des Commissaires d' Ecoles. 
Les commissaires d'écoles doivent se rappeler qu'ils 


'être catholiques et soumis à l'Eglise, 
officiers civils. 


| 


considérons qu'il est de la plus gra 
pliquer cette règle dans toute sa ris 
que la ) ion que suit 


être traités comme tout pénitent qui refuse d'accomplir 
ame obligation grave. Le é 
:. Nous espérons, N.T. C.F., que vous accepterez nos 
directions et nos conseils avec l'esprit de foi qui con- 
vient à des fils aimants et éclairés de la sainte Eglise 
notre mère. Vous comprendrez de plus en plus que 
cette grave question des écoles ne doit pas être j à 


travers le prisme trompeur des intérêts personnels ou 


: des intérêts de parti, mais bien à la lumière des ensei- 
ements du Vicaire de Jésus Christ. Plaise à Dieu que 
‘union des catholiques du Canada recommandée pa: le 


Lo 


sants du pays de s'unir pour faire triompher le droit ns-. 
turél des parents et faire respecter la constitution ou le 
pacte fédéral qui doit être sacré pour tous. si nous ne 
voulons pas ébranler tout notre ordre social actuel. 

Que les parents redoublent de zèle pour assurer à 
leurs enfants une éduca ion vraiment chrétienne saris 
négliger l'acquisition de toutes les connaissances utiles 
enseignées dans les meilleures écoles. f 

N'oubliez jamais, N. T. C.F, quec'est le devoir des 


évêques de diriger les fidèles en ces matières d'éduca- 


tion ; c'est ce que dit formellement le T.S. Père quand 
il loue hantefñent l'attitude de l'épiscopat canadien lat- 
tant pour la cause des écoles du Manitoba : 

“ Aussi, lorsque la nouvelle loi vint frapper l'éduca- 
tion catholique dans la province de Manitobn, 
votre devoir, Vénérables Frères, de protester ouverte- 


ment contre l'injustice et contre le coup qui lui était . 


porté ; et la manière dorit vous avez accompli ce devoir 
a été une preuve de votre commune vigilance, et d'un 
zèle vraiment digne d'évêques.” 

Que ces éloges du Pasteur des Pasteurs restent gra- 


vés dans votre mémoire comme l'énoncé d'un principe 


indéniable et aussi comme une réponse victorieuse à tout 
‘ ce que l’on a osé dire ou écrire contre ceux dont il est 
dit : 

‘ Ne touchez pas mes Christs,” c’est à-dire, les oïnts 
du Seigneur, les évêques. 

N'oubliez pas nou plus que, tout en profitant des sa- 
tisfactions partielles dues au bon vouloir des gouver- 
nants, nous avons le droit et le devoir de demander 
beaucoup plus, pour nos écoles. Que les paroles d’es- 
pérance du‘ Grand Voyant du Vatican, l'illustre Léon 
XIII, le Pape, dans sa célèbre lettre encyclique déjà citée 
si souvent, restent toujours présentes à l'esprit pour nous 
consoler et nous fortifier : NL Di 

“ Nous avons, dit-il, confiance que, Dieu aidant, ils 
(les catholiques du Manitoba) arriveront un jour à obte- 
nir pleine satisfaction. 
sur la bonté de leur cause, ensuite sur l'équité et la sa- 
esse de ceux qui tiennent en main le gouvernement de 
la chose publique, et dnfin sur le bon vouloir de tous 
les hommes droits du Canada.” 

Le Souverain’ Pontife a ‘bien? voulu nous le dire à 
nous-même alors que nous étions prosterné à ses pieds 
en 1898. ‘ Monseigneur, ayez confiance, vous obtien- 
drez tout,” Ù : 

Puisse ce vœu du Pasteur des Pasteurs se réaliser 
bientôt. Ce jaur-là serait le plas heureux jour de notre 
vie d'évêque. 

En attendant, nous sommes heureux de vous trans- 
mettre coinme un gage de bonheur et de paix la 
cieuse bénédiction apostolique que nous envoie Notre 
Saint Père le Pape, à l’occasion du 25me ‘anniversaire de 
son élévation au souverain Pontificat. Témoignuns notre 
reconnaissance pour une faveur aussi signalée en redou- 
blant d'amour et de dévouement envers le Siège de 
Pierre, et redisons la belle prière de l'Eglise pour notre 
bien-aimé père commun : 

Dominus conservel eum, et vivificel eum, et beatum faciat 
eum in terra, et non tradat eum in manus inimicorum ejus. . 

Que le Seigneur le conserve, le vivifie, le rende heu- 
reux sur terre, et ne le laisse jamais aux mains de ses 
ennemis. x 


Fait à Saint-Boniface, en la solennité de saint Joseph, 


le 9 mars de l'an de grâce 1902. 4 * 
| t ADELARD, o. M. 1, 
Arch. de Saint-Boniface. 
Par mandement de Monseigneur. 
ARTHUR BELIVEAU, Ptre, 
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Veut avoir les allumettes “Head-Light” | 


DE EDDY : 


Aucune zdeur de soulfee ; chaque m«rceau, une allumett, chaque allumette 
pin, choisi—mis en 
boites élégantes, chaque boite contenami environ 500 allumelies: trois boites | 
Sans un paquet. É 4 


une bonne allameite. 
Les incilk ures aliumsties de luxe qui existent —bois de 


Fa reote chez lous les bons marchands, | 


alors que le are à * 
td sgh un me Po < 

che LL : » 
Souverain Poatife permette à tous les homines bien pen- 


suis pas chargé de 
Divine Bof nceset. 
ment,” jé he 
espèce de spo 


était-ilde 


Cette confiance s'appuie surtout | 


que le # or 
s'est passé du- 


pres a ro que ses adver- 
ient cette question, 
d'une manière tout “2 indi- 
gne, aux quatre coins du pays; 
— je mois! dis-j e le mains 
mes amis de la droite parleront 
de ce qui s'est passé alors, le 
mieux'ce sera pour l’honnetr de 
Mon honorable ami de. Saint- 
Jean et Iberville (M. Demers) 
veut disputer à la Providence la 
“prospérité dont le pays 


* 


que fiscale de son parti. Je ne 
dre le 
nude 


pèce ti 


anrait dû au 


qu'il avance. Il aurait dû éta- 
blir que cela était dû à la Le 


que du gour! :»Qr, j 
suis encore à me demander quels 
chav le gouvernement a 


z. faits dans sa politique fiscale ou 


administrative pour amener un 


tel résultat. Je n'en yaisancun. 
un poule #Hilil patle-douplé 


d'années : mais cela se résume à 

un chiffré si infime qu'il ést im- 

possible de croire que la prospé- 

rité dont nous jouiseons aujour: 

d’hui soit le résultat de ce chan- 
ment. 

D'un ‘autre côté, si j'en jage 
per la conduite qu'a tenue Île 
gouvernement à l'égard de ses 
promesses dans, le passé, je ne 


puis diré autrement que.cés pro- 
messes n'ont pas lé mises à exé- 


cution. : Autrefois, le pays était 
sous le coup d’une dépression 
commerciale, d’une disette,_ je 
pourrais dite générale, comparée 
avec la prospérité actuelie. Mais 
‘je me demande comment,—uvec 
e credo politique que les libé- 
raux ont adopte en 1893,—ils 
peuvent aujourd'hui, venir dire 
que la prospérité est le résnltat 

e l'application des principes 
énoncés alors. 

Si je prends les articles de ce 
credo,—credo qui, à mon sens, 
aurait besoin, comme s cer- 
taines sectes, d'être revisé de 
temps à autre,—je constate que 
le premier article comportait 
qu'un changement était néces- 
saire dans la politique fiscale, 
D'après eux, le gouvernement 
conservateur était condamunable 
pese que sa politique décrétait 
a protection pour nos‘industries 
et pour toutes les classes de la 
société, Or, disaient. ces .mes- 
sieurs, il est du devoir de l’ad- 
ministration qui va prendre le 
pouvoir, d'au pour politique 


un iquement de 

revenn pour la ! \ #dminis- 
tration de la chose ue. 

Eh bien, je me si on 

a bien suivi ce jer article 


da itique adopté 
en: 1898, Pour se convaincre du 


contraire, il suffit de jeter un 
coup d'œil sur l'état de la dette 
ee RER rd’hui. 
18)61a dette r à #258,- 
497,482.77. En é ière 
année t nous ayons le 
; atteint $268,- 
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ENCES DONNÉE 
SUR DEMANDE 
cons ruit plusieurs belles nr si- 

» ot aux sirniours il 


que de- 
sera au partement du Canada 
à sa prochaine d'un acte incorpo- 


and the Alentian Islani,” et chacune des 
aps ot missions > la dite église au 
a, avec pouvoir d'acquérir et de pos. 
séder toutes mobilières et immo- 
bilière pour arhigieuses, d'éducation 
et de charité ét-pour établir et faire fonc- 
tionner des églises, écoles, et institutions 
de charité, L 
Daiè à Rdmenton Alherta 6 jour de 
décembre, A. D. 1904. 
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de mon cémmerce, mais j'ai toujours 
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6à8p.m, Hôpital de St-Boniface, de 9 à 
11.80 à,m, Winnipeg : bureau au-dessus du 
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: Awis es£ par lés présentés domdésque 4 
mande sera faite au Parlomers du Canada 
à sa présente session d'un'acte incorporant 
la Fin Nalona-Bank of Canada avec les 
rouvoirs oriliridères des Banques, d'après 
l'acte des Bunqis,ei ses amaodements. 
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